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Korah (369)

קַח קֹרַח   )טז.א(   וַיִּ
« Korah a pris » (16, 1)  
Le Midrach explique que Kora'h a vu par 
inspiration divine qu’il allait avoir une illustre 
descendance. Le prophète Chemouël, qui 
équivalait en grandeur à Moché et Aharon, allait 
sortir de lui. Il en déduisit qu’il n’était pas normal 
qu'il ne soit pas honoré comme il le méritait. C’est 
ce qui l’a poussé à la révolte. Mais pourquoi 
Hachem lui dévoila-t-Il sa grandeur sachant que 
cela allait le conduire à sa perte ?  
 
Le Tiferet Chelomo explique qu’Hachem a 
l’habitude de mettre les hommes Justes à 
l’épreuve, pour leur donner une grande 
récompense lorsqu’ils surmonteront l’épreuve. 
Ainsi, la pauvreté, la richesse, les tentations, les 
mauvaises nouvelles..., peuvent être des épreuves, 
pour vérifier la foi et la fidélité du Juste par rapport 
à Hachem. Hachem peut aussi parfois montrer à 
l’homme sa grandeur, l’homme vient alors parfois 
à être convaincu qu’il est droit et pieux, qu’il sert 
Hachem comme il se doit, qu’il est un homme 
Juste et proche d’Hachem. Le but est alors de tester 
s’il va croire cette idée et se prendre réellement 
pour un homme Juste, ce qui risquerait alors de le 
mener à l'orgueil et à un excès de confiance lui 
faisant perdre la mesure des choses. Ou s’il va 
savoir rester humble, conscient malgré tout de ses 
imperfections et ne méritant pas réellement toute 
cette grandeur. Quand Hachem s’emporta sur le 
peuple Juif après la faute du veau d'or et annonça à 
Moché Sa Volonté d'anéantir le peuple et de faire 
de lui et ses descendants une grande nation, Moché 
implora Hachem de toutes ses forces pour annuler 
ce décret. En fait, c'est cela qu’Hachem 
recherchait. Il mit Moché à l’épreuve pour voir s’il 
allait accepter cette proposition de constituer cette 
grande nation. Il aurait alors échoué et aurait été lui 
aussi anéanti avec le peuple. Mais il s’opposa et 
supplia Hachem d’épargner le peuple. 
 
Il en fut également de même par rapport à Korah. 
Hachem lui montra sa grandeur et celle de sa 
descendance pour tester s’il allait se laisser 
entraîner dans l’orgueil, conscient de son 
importance et de sa grande piété, ou s’il allait 
malgré tout rester humble et se soumettre à Moché. 
Mais malheureusement, il a échoué. Nous aussi, 
nous pouvons parfois nous sentir porté 
spirituellement et avoir l’impression de nous 
élever et d’être en grande proximité avec Hachem. 

Mais il faut se méfier et ne pas laisser cette 
impression nous remplir de confiance, assurance 
et orgueil. Peut-être que tout cela n'est qu’une 
épreuve et qu'en réalité Hachem attend de nous 
que nous restions humbles et sur nos gardes. 

 
מֻתוּן  ם יְּ אָדָּ ל הָּ מוֹת כָּ ם כְּ י   ' לֹא ה .... אִּ נִּ חָּ לָּ  )טז.כט(   שְּ

« S’ils meurent comme tout homme..., Hachem ne 
m’a pas envoyé » (16, 29) 
Le Midrach explique que Moché dit à Hachem : Si 
tu fais un miracle et que la terre s'ouvre et les 
engloutit, alors ce sera bien. Mais sinon, si tu les 
laisses mourir naturellement sur leurs lits, alors 
moi aussi je renierai et je dirai que Tu ne m’as pas 
envoyé. Comment comprendre que Moché puisse 
dire telle chose à Hachem ? D’autant que cela 
paraît être une sorte de chantage ! Rav Pinkous  
zatsal explique que la gravité d’une dispute ne 
réside pas dans le fait que l’une des deux parties 
soit dans l’erreur. La faute n’est pas de s’opposer à 
la vérité et de faire des disputes pour persévérer 
dans le mensonge. En fait, c’est la querelle et la 
dispute en elles-mêmes qui sont graves. Hachem 
n’aime pas qu’il y ait des querelles, tout 
simplement. Et même celui qui est dans le vrai et 
recherche le bien, le simple fait de persévérer dans 
une dispute, même s’il la mène contre des impies 
qui clament des idées fausses, cela est déjà 
détestable aux Yeux d’Hachem. Car le Créateur 
affectionne encore plus la paix et l’harmonie au 
sein du peuple Juif que la recherche pointilleuse de 
la vérité. Et s’il faut renoncer à avoir raison et à 
prouver qu’on est dans le vrai pour rétablir 
l’harmonie, alors c’est ce qu’il faudra faire. Et on 
ne devra surtout pas se battre pour défendre à tout 
prix ce que l’on clame être la vérité, au prix de 
colères, rancœurs et haines que cela entraîne et en 
se couvrant derrière l’argument que l’on mène une 
guerre pour le Nom d'Hachem. Moché supplia 
Hachem de supprimer cette querelle de Korah au 
plus vite en engloutissant ses protagonistes dans la 
terre. Mais si Hachem n’intervient pas pour 
stopper cette discorde et les laisse vivre 
tranquillement jusqu’au jour où ils mourront 
naturellement sur leurs lits, alors la seule 
alternative que Moché voit pour stopper cette 
querelle est de leur donner raison et de dire comme 
eux, que Hachem ne l’a pas envoyé. Et 
effectivement, il sera prêt à faire concession à la 
vérité la plus essentielle pour stopper cette grande 
querelle. 

 



ח   רָּ פְּ הוּ יִּ חַר בּוֹ מַטֵּ בְּ ר אֶׁ יש אֲשֶׁ אִּ יָּה הָּ הָּ לַי וְּ עָּ י מֵּ כֹתִּ  . כ( )יז   וַהֲשִּ
« L’homme que J'aurai élu, son bâton fleurira, et 
ainsi mettrai-Je fin à ces murmures contre 
Moi » (17,20) 
C’est à ce sujet que le verset dit: « Heureux 
l’homme qui ne suit pas les conseils des réchaïm ... 
et ne prend pas place dans la société des railleurs » 
(Téhilim 1,1). Il s’agit de Korah qui tournait Moché 
et Aharon en dérision. Comment l’a-t-il fait? 
Il a rassemblé toute la communauté autour d'eux et 
a commencé à proférer des moqueries.  
                                                                               Yalkout Chimoni 

נֵּי ה  פְּ לִּ ל הַמַטֹת מִּ ת כָּ ה אֶׁ א מֹשֶׁ חוּ    ' וַיֹצֵּ קְּ אוּ וַיִּ רְּ ל וַיִּ אֵּ רָּ שְּ נֵּי יִּ ל בְּּ ל כָּ אֶׁ
הוּ  יש מַטֵּ  )יז. כד(   אִּ

« Moché sortit tous les bâtons de devant Hachem 
et les exposa devant les Bné Israël : ils regardèrent, 
et reprirent chacun son bâton » (17,24) 
On peut avoir tendance à penser que l’herbe 
semble plus verte chez autrui, et on peut alors en 
venir à souffrir, à se refuser d’être heureux en 
appréciant ce que l’on a déjà. Le Rachach enseigne 
que si chacun posait sur une place publique un sac 
empli de toutes ses richesses, ses misères et ses 
épreuves, et qu’il avait ensuite la possibilité de 
choisir le sac qu’il voudrait, alors chacun 
reprendrait finalement le sac qu’il venait de poser. 
Selon le Rabbi Bounim de Pschisha, on retrouve 
cette idée dans le verset ci-dessus, où finalement 
chacun repris son bâton personnel, et réalisa 
pleinement que son lot dans la vie est ce qu'il y a 
de meilleur pour lui 

וֹעַ  גְּ נוּ לִּ ם תַמְּ  ( יז. כח )   הַאִּ
« Avons-nous fini de périr ? » (17, 28) Le Maguid 
Rabbi Israël de Kojnits a vécu une longue vie, 
malgré le fait qu’il a toujours été faible et malade 
tout au long de sa vie. Quand il a atteint un âge 
particulièrement avancé, ses disciples lui 
demandèrent : Rabbi, enseignez-nous des leçons 
de vie ! Qu’est-ce qui vous a donné le mérite de 
vivre si longtemps ?  Rabbi Israël répondit : En 
fait, sachez que la vie se termine ici-bas le jour où 
l’homme a terminé son travail sur terre. Quant à 
moi, à chaque fois que je terminais ma mission et 
que j’atteignis un objectif dans mon 
perfectionnement personnel, je sentais alors que 
ma fin était proche. Alors, immédiatement, je 
prenais sur moi de nouveaux objectifs, un nouveau 
travail et un degré de perfectionnement encore 
plus élevé à atteindre. Et donc automatiquement, 
on ne pouvait plus me reprendre de ce monde, 
puisque j'avais encore de quoi faire ici-bas pour 
l’Honneur d’Hachem. Ce message est en allusion 
dans ce verset : « Avons-nous fini de périr ? », que 
l’on peut aussi traduire : « Avons-nous fini pour 
périr ? » Avons-nous fini notre mission, notre 
travail sur terre, avons-nous atteint notre objectif 
de perfectionnement personnel, pour pouvoir 
périr? Tant que le travail n’est pas fini, on accorde 

encore de la vie à l’homme pour pouvoir le 
réaliser. Ce n’est donc pas encore son moment de 
partir. 

יךָ  נֹתֶׁ בְּ לִּ נֶׁיךָ וְּ בָּ ךָ וּלְּ י לְּ ק     ... נָּתַתִּ חָּ וא    לְּ ם הִּ לַח עוֹלָּ ית מֶׁ רִּ ם בְּּ  עוֹלָּ
« Je donnerai pour toi et tes enfants...pour 
l’éternité, l’alliance du sel pour toujours » ( 18,19) 
Selon Rachi : Hachem contracta avec Aharon une 
alliance éternelle et durable, à l’image du sel qui se 
conserve et qui rend durable la nourriture. Le 
Kédouchat Lévi fait le commentaire suivant: 
Cette alliance du sel contractée après la faute de 
Korah vient aussi en réponse à la révolte de Korah. 
D’après la tradition, le Lévi connote la rigueur et 
le Cohen relève de la bonté. Korah, qui était Lévi, 
voulait devenir Cohen, car il souhaitait neutraliser 
toute la rigueur pour que seule la bonté puisse 
s'exprimer. Son erreur était que pour que la 
véritable bonté puisse s’installer, on a aussi parfois 
besoin de la rigueur. C’est le sens de l’alliance du 
sel. Chaque chose qui existe est constituée d'un 
dosage entre les quatre éléments (eau, feu, air et 
terre). Or, d’après nos Sages, le sel c’est l’élément 
du feu qui est contenu dans l’eau. De plus, l'eau 
symbolise la bonté et le feu la rigueur. 
Il en ressort que le sel symbolise la rigueur 
contenue dans la bonté. C'est précisément cette 
dimension qui se devait de répondre aux 
arguments de Korah qui ne voulait que d'une bonté 
pure, dépourvue de toute rigueur. 
Halakha :Les lois du lachon Hara 
Un mari n’a pas le droit de rapporter du lachon hara à sa 
femme ou à tout proche parent et inversement. Cependant, 
un homme  (ou une femme) est autorisé à mettre sa femme en 
garde de la malhonnêteté d’une personne qui pourrait lui 
causer un préjudice. S’il ne détient ces informations que de 
seconde main et que les faits ne sont pas avérés, il devra le 
spécifier.                                                Hafets Haim « Abrégé » 
Dicton : La Emouna n’annule pas l’effort, elle le remplit de 
sens                                                                Rabbi  de Loubavitch 

Chabbat Chalom 
,   מרצדס בן  ישי  ראובן , ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה, יוצא לאור לרפואה שלימה 

בן    רפאל, פטריק יהודה בן גלדיס קאמונה, אברהם  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסה
בן איזא,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל    ראובןרבקה, מאיר חיים בן גבי זווירה,  

יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  
בן חנה אנושקה, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה,    אלחנן

  לבנה  סופי   בת   חיה  גיולה :  בית  שלום ישראל יצחק בן ציפורה,עמנואל בן סוזן אזיזה.  
יוני מאיר משה בן אסתר, אילן אלי  :  זיווג הגון  '.סולאנג  סנדרה בן   יצחק  יהודה   ואילן

,לאה בת רבקה, לבנה  סופי  בת  לאה  לולה,  לבנה  סופי  בת  אורה  קלואי  אהרן בן אסתר,
  רבה   הצלחה .  רבקה  בת  מרים ,  רבקה  בן  גבריאל  יוסףאלודי רחל מלכה בת חשמה,  

יעל דינה,  :בכל  יעל דינה, ליטל בת    בן   מרדכי  וליונתן   אסתר  בת  לחנה  נאור דוד בן 
ג'ייזל  לשל קיימא    זרע  ברכה  שמחה וליאור עמיחי מרדכי בן  לבנה מלכה בת עזיזא 
,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, חנינה  בן  ראובן :  לעילוי נשמת לאוני.  

עקב בן  ייוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. גיא יונה בן לאה,, חמסעודה בת בל
  בן 'מה,דוד  נג   אוטה  בת  רוזה   ליליאן 'ולי,  ג בן   הוברט  חי   ניסים. אליהו בן מרים, אסתר
מסעודה.  מרים אטו  בן  סעידו  פליקס  בן  כוכבה  אסטרייה  בת  רחל  אפרת,  אברהם   ,

קרול מזל אדסה בת     , אנדרה סעיד בן פורטונה מסעודה,מרזוקה  אנרייט   מלכהאליעזר,  
 גבי זרגונה, אברהם בן אסתר.

 
 
 
 
 


